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LA HAYE, 11 Août. 
EN La questien d'9régon. 
Fous arons pablió avent-hier, un coart résumé de la sóärice 
gomimaines de 5,' dens laquelle lord John Russell avait passé 
Wie tous Jas kbtes du gouvernement et les travaux dela 


, peadant la session. Son discours nous est maintenant 
Nu paesle® journaux anglais. Il est, áu fond, peu reniar- 





Â “Wtdes sucres et des céréales, sur l'Lrlande et PEcosse, ce qu'il 
SUiepien des’ fois déjà avec plus d'éloqneneeet d'opportunité. 
d. Meis, dans son apergn synoptique, il a touché aux- Etats-Unis et 
Weuré la quêstion de 1'Orégon, et c'edt1à ce qu'il y ade réel- 
een, important dans ce discours. Lord John Russell a parlé 
S5,drairs de PAngleterra.en.termes qui no doivent laisser à 
Mk ac- Lane aucun espoir ‘sbrienx de trancher la difficulté par 
F(fansaction. Ce nouvel ambassadeur ne tardera jras, sans 

‚ Àsuivre M. Everett ; seulement, il est probable qu'utors 
lion sera devenue très. grave. EEn Af 
ks'en convaincre, ifn'ya qu'à comparer le langage des 
Ux amêricains à celai de lord John Russell. Par une 
ge coïncidence, cette doubje manifestation nous arrive le 
B'jour, et nous croyons qu'il est difficile de voir un plus 
a zapprouhbement. Tandis qu'à Luirdres, et en plein:par- 
Sinus rêtentions de: |’ Angleterre. sunt: vegardées cuinme 
Sndsop bor Fa justiee da plus évidente, et que t'opposîtion elle- 
Mike; par la voix de son chef, excite le gouvernêment à sou- 
Akoits isteániestablés,'à New-York et à Washington, 
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Malie es 
| tere padtiguent hautement „presqipligiellement , 


uit qui serait tenié de coniester le droit des Bfats-Unis 
ntquê sur lepapier, feraifanieug de se mettre une pierre 
ie et d'aller se jeter.dans les profondeuws de l' Ócéan. 
… d4estion, comme, on - voit, est aussi nettement posée que 
l as ibleukedideùx parties sont également sûres de leur droit, 
harses Eef Wesposbes, àr ber qu'eltes Aant; T& | rdboëtir Aut 
$ ee OR li Lt quo d'y laisser porter atteïnte. Il est 
de u'pfus Balt tntórêt de suivre, dans led moindres détails, 
Oarement eh BEE Are: e ea 
ement En sens cuntraire quì se fait en même temps en 
dein st 
des évâgenrans,d uno.si grande importance. 
Wahord le passage da discours de lord John Russell 
TBrégon 
wiki gant le disaours d’ongerture de la aession, la reine a d’abord 
x âffairos étrangóres on 
WÄven blatstr atijodrd'hai que naus ‘n'attentdons pdsavec inquié- 
Me Îises desde olôture do la sessioi, ur arratrgement de.nos diffé-- 
RK Vypscs, qui menagaient de romprè nos ratatiuns amiaales avec 
jd que nos relations amicales avec ce pays soient inti- 
qu%l y eit tout espoir que la paix se maintiendra entre oes 
itufligeutes nations. OE 
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ler da In question pendanteentre les Etats-Unis d'Amérique et l'An- 

Spas vantoir empister aur, les attributions du pouvoir exéentif ou lui 
Marche à suivre pour régler la question, du territoire de l'Orégon, 

68 Options qnej'ai Émisés à ahtautre époque de la session, sur 
bits Prbpsntione, n'ont éé Ebranléss par riëurtte ce güej'ui Fu et 
Roni ea ne sujet. ee: ij Be 


Pilertrr-ABh Adike, Je n'en donte pas ; jo.ne lui demanderai pas de 
EE COEN! À de propose de fes soutenir. 5 

vaut le rege homme éclairé st ‘distinguó' qui est avjoûr- 
5 5 nes, Etats- nis dans ce pays, ja me réjouis de veir qua Ja per, 


a he Caere: mm KE ne 
een “deurwraal de La Maye. 12 Aeùt 1865. 
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te =stdbriait-on avec hoerdar; : 

| ree: ate een 
rn lin eG ps d'atttelnigsue ! | kj Ken 
Nonxr Md Gites'etblimatiavec olle nn ers 


th. dak tepoattene iseen’ db “fe prisds avi 
» Boo: l 89 pauvres femmes dat’ prisés avec ce fu- 
mars te k Webers; — AE götérendement un spectitúr valide, en cou- 
NPer rontrer dans lantichainbre.' °° ee 
; de exposer en vain, — dient plusieurs personnes 


Gta 
CAREN 


à wdd Pethers accokrt au brait, 


AEN | 
digg, due 7 SCCUPé-prês d'un mourant dens une salle voisine, venait 


u D 

ZD 7 Mede len brisant eos liens , était parvenu à s’échapper par une 

; ger À Kier bl Aimbre: où oi-l'avait enfermié provisoirement. ' 
Ans } 


Hees 5 leid 98: dängers qui pouvaietrésulter de l’évasian du domp- 
na de cb ‚ta missionndite, oe consultant tue son courage, accourut 
tan, 


s uiurer de 41 EN f B 

F Ge plus grand: malhetrs. 
he dn 
té 


z 5, 

à ibârmier le suivait, tendatà Ia ma 
B eeens atd sg à fa min un réchauad por- 
app rers à ghpeari ‚ ä milieu de lagaelle chauffaient à blanc 
ned ‘bsnigdren, er dont les niédecine se servaient dans quelques’ cas 


ine: fs 
7 ie wis une calme intrópidied Ecla- 


) 

s Er 
Bure do-Gnbriel était pâle; 

Wal de\Za Haye, dhies. 


deagel peyt,‚d'un jour à Yau. 


TMUdstion'-eur laquelle je crois devoir-dire quelques motê': je’ 


bij « ke ° ú 
Later … ME. 2 

onedstr  … DEKUME VOLDNE,' 

e : Ene _ e 
en CHAPITREVI, RN. rs 

u orn Bi - L’hydrophebte. 

Dr, Wnieje redes rassemblés dans la cour virent Vacharnement des tenta-” 

or or de porte de la chambre où étaient'renfermées beeur 
Bor. Res, tredoubla. 4 es 

“Gts Pendel! pe bhajee 


Walle Leed Jehn-Russelt n'a.fat que zâpêtenenr la ques 











Ji de lisver cb territoire que postèddnt et sar:teque? viscitdererfna end dest. 








sonne qui est venne ici il ya quetqures années, el s'est fait généralement efti- 
mer et aimer.daus la sociélé, &i& ÖLÉ pppelöe àle remplacer. » ; 


Oa va voir maintenant l'autre côtâ de la mêdaikte. On sait que 
sir Robert Peel 4:dit rêremment. que si des Etats-Unis s obsti- 


najent dans leúrs prôtentions sur letegrituire de V'Orégon, V'An- 


giererre saurait au besoin les vaüsener piör fa force Àà me plus 
jäste ippréciation des droits des deus pays: Si sir Kobert Pecl a 
&k l'idée d'intimider les Anréricains, il a pu voir, ‘en lisant les 
jöternaux.del’ Union, qu"sie GiaplEteimpps Hienqie son but. Le 
journal de Saint-Louis (Missouri) ratente que le eapitaine 
Frémant venait d'arriver dans-cêtte viële-pour y reernter une 
vingtaine de jennes gens, an mörperit ‘où l'on y recevair le dis- 
cours de sir.kobert Peel. … «Ge fot alors, dit ce journal, une 
» commotion blectrigne , et les jeunes gens se prèsentêrent en 
» assez grand nombre pour que le capitaine Frémont en pût com- 
» poser un régiment. L'Orègon-nous appartient, nos colons y 
» sont établis ; que le gouvernement dise un mot, tesenfans de 
» l'Ouest sont prêts !» 
‚ Les Américains sont teltement prêts qa'ils s'irritent à l'idée 
de toute transaetion, et qu'ils repoussent comme une trahison 
toute espèce d'atcommodement. Le gouvernement anglais, en 
apparetice , demande bien peu de chosé. Le territoire disputé 
s'étend du 42° àu 54e degré de latitude Nord , et les Etats-Unis 
n'en veulent pas côder un pauce. L'Angleterre demande qu’ils 
s'arrêtent au 49° et qu'on.tui Aaisse 5 degrós entre la frontière 
américaine et la frontière russe, 
„ Voici la-réponse duijvarnal seint-oficiel ‘dà gouverrement 
de Washington :: ss pan Sr Bat A 
«Dy 42e au 54e degré de a vie ‘nord, le gouverndment-des Etets-Ueis 


est maître, par la découverte, par. dof tion que l'Angleterre amacenveo; 
par cession de la France, en ie rape gne en 1819. Si jam sis ua kijo- 
mêtre de ce territóire était abnuâuda et gódé aus mienacés de V'Angleterre, 
ce serait aux risques et périls dedrmttetdi bu desindividus gui feraient han- 
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ee 


“} teusement marché du sul delà liberté, Miex serait pour eit de se Mmattre une 


; pierreau cou et daller se jêter dans les prêfondeurs de 1Oëéan, U geruit Fa-, 
; eilo, d'áillejre, de ogder iem morceau de isde He ad ua gogie 
 teisr.anglais, M, Packerhruí, mais ce ‘serait pre autrd'dffhite Toref bite A iirald 


« 


:PSì jamais le pouvoir exéad tif eonspitait; parvús'bóntphóinis, à defBjer nos 
droits an 49e degré, il n'y aurait pas de sónàt atstricalu póurrdildr son 
traité, ou. bien-ce trail serait éBacd-parte Bang ‘dee-bataiiles suf Tes noùveanx 
champs de gloire que nous offriraient les déserts de Pouest. > j 

Les Amèricains rie s'en tienidront jijs à ce.qu’ils ont. Ils pos- 
\södent le Tesas, ils s'empurent de 1’ Orégan, ils vealent Ia Cali- 
Spenie, Asmenaceitt bes possessions ar glafdes da Nord. Ôn gom, 
prend,que de pareilles dispositions préaccupant viverentel’An-: 


Ágleverre, Les Etats-Unis veulént planterilear pavillón sur les cô- 


"tes de 1'Oeban-Paeifjue, c'est à dire, ‘òf face des Indes-Orien- 


[-tales, de la Chineet de l'Ôcéanie. L'Angleterre sait trop ‘bien 


quê l'avenir dh conunetce européen est de ce côté; pour ne pas 
s'opposer de tous ses efforts au sttceès d'un projet si contraire à 
ses intérêts. 

‚… Le Roi est arrivé ici avant-hier en Wenne santé, de retour de 
‘son voyage à Londres. S. M. s'est embarquée à Woolwich ven- 
dredi à 5 heures de relevée. Le Cyclope a accompli le trajet 


entre ce port et Hellevoetsluis en 16 heures et demie. : 


Avant son départ de Londres, le Roia regu la visitedeS. A. R. 


[le prince Albert qui était arrivé vendrediavec la Reine au palais 


Buckingham. bi 
La veille,le Rai a assisté à un dîner donné en son honneur par 


‘le baron ‚Brunnow, ministre de Russie à Londres. Toute la ma- 


‘U vers T'anticharbre. Au moment où Tl iten.apprbg U 
À 4 de Ges 





taït sur son son ‘rfoBlë ftohg. TraVerdart précij HP maat vestibul 
de droite ede ga a ue pee ht ga glenn 
‚ An des malades lui dit 
d'une vòixt lamentable: - : f sah 
"_— Âb! Monsieur Pabbé... c'est fini; eend qäfpohe dans la cour et qui voient 
à travers les'vitres, disent que la sceúr Marthe est Perdue. 
Gabriël ae répondit rien , mit vivamendda md Gur la clé He lerportd ; 
‘avant’de pénëtfer dans cette pièce où était tent m. B. 
Pinfiemier et tui dit d'une vorx ferme : bt rn 
— Vos fers sont chauffés à blanc? is 
— Oui, Monsieur l'abbóé. rid ej: 
— Attendez-moi là, …. et tenez-vous préd. Guaal $ rôus, mes amis, — ajdt- 
ta-t-il en s’adressant à quelques en NE been ‚— dês que je 
serai éntré,… fermez la erg Jo rkopes de (out; et vous, infirmier, 

ne venez que torsque j'appellerai… On A 

Puis, ke jetine diseloa baie fit jouer ls gie db là serrore. je 
A oe moitient, ub eri de terreur, de pitié, d'âdakirgtion, sortit de toutes les 
poitrines, et les apectateurs de cette scène, rasegusblás gutonr de la porte, s'en 
stoigriërent ea hâte par ua Mntúveinent d'épouran 





Lai nxplostaire. ch 
_ "Après avdir levé les ycux al ciel comme pour tuwegger Pien à cet instant 
terrible; Getbrielpoussa la porte et lu'tefermá nossldtsar hai. 
Il se teouva seal avec Morak. ° Daed En 
- ‘Ledomptbur de bêtes; par un dernier elfort de fureur, était parvenu à ou. 
{ alte Marthe et les orphelines se 


vrir ptesque enliërementla porte à larjaelle sosur, he el les 
u póusdaildes cris désesperés, 
pónss EAN : 
quement, 


eratipdnnaieënt, agonisantes de fraveùr, en póu, Es 
Au bruit des pás de Gabriel, Morok sé retosnena beijsquer ke 
«Alors, loin de persister à entrer dâns le ooi ùn ‘boud il s'élanga en 
ruúgissnut sur le jeune missionnaire. EN ; 

Pendant ce temps, la sceur Marthe et las orpheliges, ignorant la cause de la 
retraite subite de leur agresseur, et profitant de oe moment de répit, poussè- 
rentintérieurement un verrouet se mirent ainsi à \abri ane nouvelleattaque. 

‘Morúk, Peil hagard, los dents con vulsivertgnt serráes, s'átait rug our Ga- 
briel, les mains étendues en avant afin de le. dats a la Borge; le mjssionnaîre 
requt vaillarament'le choc: ayant, d'n vódp-d'eil rapide, deving le mouve- 
ment de son ad veraaire, à Pinstant où celui-ci Éfunga aar lui, il le saisit ‘par 
les deux poignets…. et le oontenárit aindi ; ls Abatesa viplemment, d'une main 
vigoureuse. °° Dahn a 

Pendant une secoüde, Morok' et Gabripl restörent muets, hâletans, immobi- 
tes, se mesurantdu regard ; ‘puis le toidsionnaire, arcliouigd sur ses reins, le 
heut du corps ren versé en arrière, tâcha de vaincre les plots de l'hydropbobe 
qui, par dé violens sòúbresauts, tentait de lui échapperètde ee jeter sur lui, 


Ja tête on avant,pour te déchirer. 


ver 











à La Haye, Lage Nieuwstraat 
derriëre le Brinsegracht(Noordzijd. 
BUREAU EOUR L'ABONNEMENT ET LES 
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Spuvi;à La Haye. Let 
Les lettres et. payuetsdoivent êirg 
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tinée de vendredi a été consacrée à une audience d'un grand 
nombre d'illustres personnages qui venaient prendre congé 
deS.M. - RAe Ek 
Mardi dernier „ le Roi est allé faire ume bollation chez Fat- 
chevêque de Canterbury, au palais de Lambeth. Vingt et unê 
personnes avaient été invitées. Le roi occupait le centre:de lá 
table, ayant à sa droite la comtesse Delawarr et Mme. Howtey à 
sa gauche. L'archevêque était assis en face de S, M. Apròs:lú 
[ repas, le prélat a proposé-un toast à S. M. wéerlandaise. Le Rót 
arépondu: REN NG Ee 
« Messieurs, je :vous remercie sincèrement de Ì’ honneur que 
» vous m’avez fait en buvant à ma santé, et je vous assure que je 
»retourne toujours avec plaisir à cette péridde “de: ma vie'où 
» j'étais plus rapproché de mon très-excellent ami l'archevôgwe 
»de Canterbury. J'ai toujours été depuis très-reconnaissänt 
„envers Sa Grâce pour tous les bons conseils qu'il m'a donnés 
» dans ma jeunesse, et que depuis j'ai trouvés si uttles. » ij 
S.M. a ensuite proposé un toast à l'archevêque. LeRoi a quitté 
le palais à quatre heures, et l'archevêque a accompagné l'au- 
guste Monarque jusqu'à sa voiture. Avant de monter dans son 
éqùüipage, S. M. a pris congé de Sa Grâce de ta manière la plus 
amicale. ee en 
‚… Le Roi a témoigné à M. Mivart.sa haute sâtisfäctton de la ma 
nière dont il avait fait préparer son hôtel..S.M., en lui rappèlant 
qu'il yavaitlogéen 1831 et en 1836, a dit-qn'Elle espère lui 
renouveler sa visitel’été prochain ; le.Roi, a ensuite-recu MM, le 
comite Hawarde et le capitaine Nelson Hogd, que la Reine Vie- 
toria'avait attachés à sa personne comine aides de-camp d’hon- 
neur; en les remerciant des fonctions qu'iltont reraplies pendant 
son séjour à: Londres, S. M. leur a fait présent d'úne magnifique 
tabatière en or entourée de brillans et ornée de son pprtrdit, et 
a fait parvenir unesommede 200 liv. st. aux ‘gens de gervice 
dela Reine... … ve gee ee} 
… Vers 5. heures le Roi est arrivé à Woel wich où tout était pré- 
‚„parée pour le recevoir. Une foule immense attendait S.:M. et; dit 
sent les journaux de la localité, depuis longtetwps Wecleiek 
mara be hemm, dame amal atiednd ob maied barserd var ri 
monstratijn de. mesppetnauúxi akkaghktgakit GirWtiareis Collier 
et lord Bloonrfiëld rocmrent le Roi , et les corps de musique joud= 
rent V'ajr. natienal Wilhelmus wan: Nassauwen, que la fouls 
-aceempaynait de ses vivats Ork - 
S. M., accompagnée d’ un suite nombreuse, se rendit ensuite 
à bord du Cyclope portant le pavillon royal , saluée des équi- 
pages de tous les navires en rade, qui hissèrent le pavilion 
Néerlandais, et de la salve royale tirée à la tour de Woolwich. 


à v id 
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ie 


EE EN EA ee 
“Le Prince d'Orange a été an-devant de ‚son auguste père 
jusqu'à Hellevoetsluis. S. A. R. estarrivèe vendredi vers 7 heu-: 
resdu soir à Rotterdam, où elle s'est embarquée avec S. Exc. le 
ministre de la marine à bord du yacht royal de Leewso qui les a 
‘eonduits à Hellevoetsluis, où ils ont attendu le retour du Roi, 
qui y est arrivé le lendemain matin vers dix heures. 
Á deux heures de l'après-diner, le Cyolopearriva à Rotter- 
dam;et fut salué par les équipages des navires en rade. S. M., ac- 
_compagnée du Prince d'Orange, de Leurs Excellences les mi-, 
nistres des colonies et de la marine et de sa suite, mit pied. à 
terre ; au même,instant une foule immense fit retentir. leir 
de ses acclamations de joie de l'henreux retour de son: Roi. : 
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On écrit de St.-Pôtersbourg , 27 jaillet : An 
Le prince Frédéric des Pays-Bas est, depuis le 15 de ce mais & 
Moscou ; S. A. R. visite assiduement les curiosités de cette gute 
conde capitale de l'empire:, si riche envieug.miontnnend. 74 
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‘Tout-à-coup le dompteur de bêtes sembla dé/aillir, ses genoux fléchiremtgn 
tête liride, violacée, se pencha sur son épaule; ses yeux se ferinètent.… be 
“missionnajire, pensant qu’une fpiblessg.passagêre suecédait à l'accès de rage 
‚de oe misérable, et qu'il allait tomber,. cessa de le inaintenir pour lui prèter. 
senóurs.… Se sentant libro, grâce à sa ruse, Morok se, relesa toudrà-coupsiponr, 
pjejar qrenragesgua- Gabriel. :Surpris par cette brusque- attaque, celui-ci 
plaat se‘senlit saisir et enlacer dans les bras de fer de ce fiucieuz, vt 
doublant pourtant d'énergie et defforts, luttant poitrine contre poitsiney 
gaqntre. pied, ke missignnaire, fit à son tour tróbuchee son adversnire, d'un 










‘j'en vigoureur paryint à le rouverser , à lui sgigie de mouveaù les, 
Á maine 


‚€ à le tenir. presque immobile 


’ amie saus. son, genou… „L'ayant aiasi, 
‘complètement maîtrisë, Gabriel tonenait la,tâtagour appeler à l'aide, lorequer 
Morok, par uu effort déscopéré,.nar vint, à spnadoonger sir son séant et à aatijc: 
entre sis denis le bras gauche da miss ing 
„Á cette morsure aiguë, profonde, kek 
Slonnaire ne put retenir uu cri ders REM Oi. i} vouln4 en vain se. 
dágager ; mais aon bras restait serrdg pril sn .ótau entre les mâchairen 
con vulsives de Herok gui.na lâchai gmt tE. En zu 

Cette scèneeffruyante avait dir meinmde.Sempe qu'il n'en fant pour Vé 
erire, lorsyue tout-à-coup:l te doggentsgele vestibule. s’ouvrit, vides 
ment; plusieurs hommes, de,ceur, ayant appris par les malades. terr? 
danger que couraik le jemme prêtre, acoourgiepfà son secours, malgrédase- 
commandation qu’il gait faite de n'entrer gue,lorsqu’il appelleraits 411: … - 

L'infirmiér postaatson réchaud ct ses fers pougis à „blanc était apnombre. 
des nouveaux acrivans; Gabriel, Papercevant, lut pria d'une voik altérée : 

— Vitg, vite; mon ami, vos fers … j’y avaisipensd, grâce,b Diens 


Lup das-horhmes qui venaient d'entrer s’ftait hpurenonmges, précautionné 
le. miasia 





Rake 


Mers . Siad 
g tentama les chairs, le mies. 














a. 


d'ane eguverture de laine; au moment o't iogugire,parsenait à arra- 
cher son bras d'entre les dents de Morok qu'il. tpagjt amjeuss.sens son genou, 
on jeta la couverture sur la tête de l'hydropkhekgafgifat áussitót enveloppé 
et garolté sans danger, malgré sa résistanee d RO Ann 
__ Gabriel, alors, se releva, déchira la man fontane, et, mettant à nu. 
gon bras gaäche où l'on voyait une profa gpape: sugnante et bleuâtre, 
il fit signe à Pinfirmier d'approcher, saisit, 08 4 jp fers rougis à blanc, ei, par. 
deux fois, d'une main ferme et sûre,, iLpPgtinna Vacier incandpscent sur sa 
plaie avec an calme héroïque qui, frappa.tous tes Ass)stans d'admiration, 

Mais, bientôt, tant d'émotiops diverses,s! ‚intrépidement combattues,. eu-. 
rent une réactìon ingvitaple,: Je front de Gabriel se perla de grogses gouttes de 
sueur ; ses longs cheveux blonds se collèrent â ses tempes; il pâlit,… chance-. 
la, … perdit conpaisgance, et fut transporlé dans vue pièce voisine pour y re- 
| cevoir les premiers secours. 


, 
. 
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Se 
Nous avons dit que cinq des honimes du Jan- Hendrich, laissès 


“sur les roehers de Saint-l'aul après que le Change cut sanvè une 


= Jere,-da riehesse nouvelle que I'neoroissement seul de da: valeur 


… de fan shónap qieeelun:ri petst à peiney kaffire: 


: terre; aut centrées maiufaaturiéres. - 


_diffcite de-citer-ud exemple pareil-dans t‘ histoire moderne. Oft 


_ lancestempornise; éintt ticoré avec m6! lize ekcessif; là 'piècè'hlórs oceujóe 


_ giehement irdrenté, Pon vayait eynétri nöment' dispbeder gustre flles-detirs: 


partie de leurs vamarades, venaient d'arriver à leur tour en An- 


‚ gleterre. La declaration auivantedu second capitaine pourra de 


noüveau donner une idée de ce qu’ils ont eu à souffrir. 

« Nous nous attendions, après avoir été abandonnés par le 
Capitaine, á êtreégalement secourus ; mais voyant la persis- 
tance des gros vents qui éloignaient le Chance et vendaient Vite 
inabordable, nons en prîmes notre partiNous visitâmes ile, 
quenous trouvâmes: abondannnent fourvie d'oiseanx de mer, 
mais sans eau fraiche: Nous avionsun peu de viande de porc, 
nousen fimes des appâts et pêchâmes du poisson en abondance 
avec quelques ustensiles que nous avions saavés du naufrage. 
“Naus pouvians tuner facilement des oiseaux pendant la nuit ct 
ramasser leurs @iafsdans la journée. 

» Úne-ekpèee de erabes qite nons prenions, nons aidait à apai- 


ser notre soif,.en sugant leurs pattes.:Nons avons pu, pendant 


quehgues jours, à V'uidede-débtis du bâtiment, enire nos ali- 
mens; Rous Bernsiens le dharben dans leawr, espérant la dessa- 
ler, mais e'étditen vain. - 

—sLetl,à trois-heures, la chaleur n'était pas terable, nons 


<_pussions ce teings dans l'ean; mais nons ne tardâmes pas à avoir 


nes. lèvres:et notre langue enflées par la soif: Le dixième jour, 
il tomba de la pluie, et nons ramassâmes de l'eau dans une fu- 
taille. qui aaus restait. Gette ondée nons sanva et“ nous rendit 
mus forces. a : 

rbe 15 juin, ! Elisa, de Liverpool, était en vue; nous appelà- 
mes par des signaug, et deux canots, se dêtachant da bord, vin- 
reùt nous arracher à une mert certaine. Pendant- dix jours en- 
core, nous sonffrimes horriblemert, malgré les soins du capt- 
taine qui nous avait recucitkis, HI miteing d'entre sous à bord 
du Lenters, gie nous reneontrâmes-altant de Bombay -à Liver- 
pool. » 





- Les habitans de Dusseldorf -signent en ce-moment une pêti- 
tion pour demander la construction d'un ehemin de fer qui re- 
Lierait eétte vie à la ligne holtandaise. vers Sittard (duché' de 
Limbourg). Une. dépatatión ser éhârgéc ide:porter cette pêti- 
úòn ASM. le roi dò Prisse, an château de Stulzenfels, La terier 
de-certé pêtitian vient à Vappui ‘dé ce que nons avons dit hier, 
garle'büt de Ta ville. de Cologne de s'emparer de tout le com- 
merce, ari préjudice des autres villes ct états rhênans, On lit 
dans cette pétitiomentreantres le passage suivant: 

e Depuis kreonistrnetion da raitiòaiy helge-rhénan, et sartont 


et la Belgique, te commerce a tellement changé de dîreétion | 
que les marehandisòs ‘qni ci-devant-arritatenit à Dusseldórf, 
sont aujourd'hui expèdiëes à Cologne et parviennent de 1à,:pûr 


or ba prospérité: de la: ville deCotugne: est telle qu'il serait 













me croit passe tromperen Övaltaat à'plusieurd inilfdis de thaz 


des propriètês a procuréeà cette ville, Plasd'ua hortfedltenr 
qtti-nagsère-gagnaitesun’ pain avec la bâche,ponsòde maintenânt 
100,000 th cet'davahtages Li eireulationest telle sar técherii gd’ 


zer 4 


rte e 
1 


„Dussetdorf n'en vie pas-cetté praspörité extraordinaire, maië 
elle sonffre de voir son bien-être sérieusement compromis. Elle 
a dû cêder une pertie de son coiminerce. à Cologne ; ses qugis, 
ete, seront biditót dêserts, In viilenr de ses phopriétês hide 7 
et sos prinoijdux négdcinns ne tnfdefort pts d'öntigre 


ér à Colu- 
ghe. Bn’ y a pitte daite: remêde Á cette witste sita dtrod'qmé T'é- 
tablissemene d'an chténiin: dé Tèr: qürefiehtit Bussetdoef à: th | 
couitréeémawsafsctheiërs de ki rivé ghinehedif Khin set‘dui, pas- 

sant par le caaton:höllandis-âe Sitkärd; Te ritticherait är Fa-Biet= |, 
giqte, éfaolissemenit qì a:étö prôvú pàr fe fén roï-daus lotrâité |: 
ede: païx.donelu eme kes Pays-Bas et la Betginne, ef demandé à | 
V'apandntitdipiee Tes Dlats-Provincigùx' du Rhin, La ville: de 

Dakseldorfiespfbre qtte ‘la cohtedston- de ce chemin de fer aura 
Heùiet elle jprie'S. Mi d& ne pas trop ki retarder, car chàiyne jour 
ett villufait dos pertes îFrôparablès et valse romprd des re 


! 


lations cominereiates qu'il lui sera #npossible de renoner plus | 


tard, » sed : 





Vartraserd vane roe BANEN, datt Tal, Praën de Nede Santk: 
zier, une vérité, de Pon de se5 meusonges. Afin d'eng iger encore davantage 
Joe orpholines se.rcardre àl'ambulance prosisoire, elle-avnit imdgind üe leur 
dire quan Gabriel s°y trouvsit, ce qu'elle étail lom de croire; cat elle eät, au’ 
conbraineytent8 d'etpêeher cette rencontre, qui pouvalt netire à ses projels, 
Vattaahement du jensermissiornnaire pont les jeustes-fitles Tal Etant eoniu. 
Pou dedenips: après laseërie terrible quel'on a’ raconiëe; Rose et Blanche 
entrèrent, weeoinpagrder de scent Marthe, dans nue vaste salle, ‘d'am aspöct 
ëtrangejeiniatre, vit Vort avaît teansporté on grand notnbré de femmes subite 
meut fruppées du ehatére. De : : Ee oe Á 


Cos immersed: appartetinent,; généréusement prêté pour établir ane ambn- 


par tes fonsarde upndades, dontmoms pattons;-ovaif sorvi-de salon de réception; 
Tes boieésies blkaches élinrelsiëht: de som pptuduisen dorurés: dee laces maghi- 
Oaesement vredkdrées, sépnraieit les Lruinéaudidid fonêtres kb truvérs lesijersttes- 
on apercevnit les fraiehes pelouses d'u riäotijerdin que ted preiniëres pausseh’ 
de mud wendindaierit det pil: a EN es Ei Be 
_ Au midictrde et hreeyde eestanibris dorés, Bie ont ‘parquet de bois prdcitak, 


de toutes formes, provenant aussi dé duns volontâirtds, depuis -Pitidblé tit de 
aangta jusqu'à leriche'derntshette'dteapdu scitpté. Ps " 

Cette longtie zatte aveìt @lPparragés en délx dens toute aa longucar, par 
une oloisort provisoire det: quiätrs'od eig pieds de hautdue; rou s"Gtait cinai | 
ménazé ba-fuenlté'd'établir quatrdentigtes de tits: cetté sép'iriitian starrêiait 
à quelque dibtatiee des deux extrdinités!de'be satön ; à cet 'éddhbit, il cousér- 
valt toutesn hirgner; darts cet eafineu” Fénètrd Hori ne vuydit pad de lits: 1à se 
tenaieat les:-servaris Volontaires; torsquê tes mafadtesn'uvalent plë-besoîn de 
leurs soinss:à nine deces extrémites était: ang huuté et miagiifinie'efkeminde 
de marbre ; orade det brönzs doré; lö, chitaffièntdifferens breuviges; oufin, 
commederniet traiëA'ce tableart d'un'si singuWer‘asptet, des femrhes, äppar- 
tensmtt nie:eonditions bes'jstus diverses, se chdrgenignt viitontaitement de: 
soigne teur à tanpiges melkt: datit les sanglots, tes geïnlasemens Sthient 
tonjours accueillis par etids avec de consotantés pläròlès de commistratidit et’ 
deapetante, ik Re 

Tel:étalt l'endroit à la fois bizarre: et lagnbre dand'leghel Rose et Blanche, 
se tenant par ldimiain, entrêrent-qtielgde temps nprês que Gälieief eut déployé 
uw-ceuráge si hérolgüe, dans sa lutte dorittre Mórok. 

La saaur Marthe accóinipeghuit lenfillds du maréchal Simân ; apfês leur avoir 
dit quelques ‘mots teut Bae, elle indtigna'k chuemme d'elles un des eôtësde la 
ctoisan eùdtatent rangés des hits, puis se dirigea vers l'uatre eztrómiré de lu 
saleen de donnergüelgtes ordres. . ik 

Led orfshelines, enéota sour Id:enup de la terrible Éématian causée par le pé- 
ril dont Gabriel lesavait sauvécsà leur indu, étaient d'une excessive pâteur; 


‚leur rangs et laver ee forfait:dans le sang da parti maghyare. 


Maladie des pommes de terre et état de la récolte. 


„depraig la conefusion die traitdtde cammeree entreie ‘Zoltoèrein ‘ vantes; elles sont plus rassurantes que’ celtes foarnies par d au- 


— La Gazetle Universelle d'Augsbourg contient la corres- 
pondance suivante de Rome, du 28 juillet : : 
M. Castillo a regu de Madrid, par voieextraordinaire, de nou- 


velles instructions qui font presumer que dee différendrentre. 


les cours de Rome et de Madrìd seront bientôt dêfinitivement 
aplanis. 

Le gouvernement espagnal se déclare disposé à doter le 
clergé, pourvu qu'on lui indique les moyens d'exêcuter ce pro- 
jet. Il ne refnse pas, à ce qu'il parait, une dotation en argent, 
mais il se prononce formellement contre toute dotation en biens- 
fonds. [U faudra vraiscmbläblenrent reconrir à un nouvel em- 
prunt; reste à savoir sì la cour de Rome, vn les nombreuses 
ehanees financières de Fépoque, trouvera une pareille dotation 
suffisannnent garantie, 

Des nouvelles tontes récentes ‘de Crontie racontent de la 
manière snivante ee qui s'est passé à l'élection dés fonctionnai- 
res du comitatd’Agram, commencèe le 28 juillet : 

L'éleetion du premier vice-prêsidenta pris deux jours en- 
tiers. A la fin du seeond jour, le ban a prononce la majorité en 
faveur de M-Suvieh. Quand ensuite les deux partis, uaghyare 
et illyrien, que des détachemeus militaires tenaient sépárés |’ nn 
de \'antre, voulurent qnittés Je lieu'des assemblées, un conp de 
fen, dirigé contre les lllyriëns, partit de Inne des ‘maisons voi- 
sines, Ceux-ci, furieux, se jetèrent sur les troùpes póùr roùipre 


Les troupes repoussêrent näturellement cette tentative et, 
vovant nn-oflicier attaqne, firent une décharge de peloton : les 
assaillans ripostèrent et blessèrent plusieurs soldats. Là-dessus 
les troupes tirèrentencore, et ces deux dêcharges eurent pour 
effet que 10 lltyriens restèrent sur place et que près de 30 fu- 
rent griëvement blessés. Le lendémairi on suspendit les électioris. 

DN onteren tens ten Nd ie 5 - 


: Infantictde, — Une jeune fille, domestiqne dans ane maison 


la prison. Cette malheurcuse est accusèe d'infantieide. [Ì paraât 
qi'elle a su tenir secret son état de grossesse, et q't'immédia- 
tement aprèsavoir actouché, elle a enterré son enfant dans un 
jardin. L'autorité judiciaire, accompagnée de detix médecins, 
et assistée du comniissaïre “de police M. Behr, s'est rendue sur 
les lieux où il fat procédé à l'autopsie de l'enfant. 





Un agrienlteur adresse au Commerce belge les róflezions sui- 


tres journaux sur t' état de:nós récoltes : 
qe er . wegh e Wii RE, à RE ES . 8 l 
Vöïei ce à quoi des agrienltears, ohservateurs attentifs, attribeent la mala- 


‘die qui, depuis plusieurs jours, sévit d'ane manière presque générale sur. les 
‚ plantations de pommes de terre: des pluies chaudes, avec desalternutives 
_d’'nne chaleur ardente, avaient développé dans cette plante une forte. végéta- 
“tion, maìs aqueuse et délicate, lorsque dans les dernières nuits de juillet sur- |: 
vint un froid vif, qui refoula la,sève et congala la plante. Henreusement, cel= f: 
le-ci n'est pa ontièrement détruite; depuis deux joursde nouveaux bourgeòns. [; 


uppáràissent le long, des tiges;, d'autre pact, la tubercule reste snin et n'apas 


{'discontinué de eroÎtre, en sorte qu'il est permis despérer que la récolte nó: 
‚sera pas perdue; mai peut-êtte gèrazt-etle inoins abandante qu'elle ne Veût: [Ì 
‚été sans cet accident qui a causé de si justes et si vivasinguiëtades Cost ù. 


tort qug l'on a dit que les pommes de terre hâtives ou blanches sont seulea 


Latteintes ‘par ‘la’ miâladie; cb sont ad contraire celles-ci quien souffrent le 


moînss elles-sont au reatg-mûres àl i a”y a rien à eraindee pour ellès: Rô 
La récolte da seigle est su perbe; partout Je grain en est fort, plein, de farine,, 
et‘la‘paitfe houte ét aböndante. Jusqu'à présent, ón en a fort pen rené en 


‘ graugd oamisenmeulès,erdeluiedt rebtie err edabpigie n'a pólnt entdre dnf 


fert de Phumidité ; muis. quêlqnes jours d'yne pluiei!obstinge-pdurraient y, 
causer du dommage ainsi qu'sus froméns et aux avoipes, qui gont également 
mániliyjnes ‚mais buxqucfs fa contindité des pluies cotiimerice à nuirc enre- 
tardant leur maturation, AG ! ded Ë a 
Le Messager de Gand puhlie de son côté, sar la maladie des 
pommes de terre, une lettre-dout nous extrayons les passages 
suivans : n 
‚La maladie quiatteint ce précieux (nbercule doit être rangé parmi celle 
anpelées brûlure et étrotenren tT Over ie mt 
Cette annéeles pluiesent-élé.nbondantes „ mais-précódées:on snivies de 
Vappärilien dù soteilou bien elles ont été lewavant-caureurs;on les réaultate 


d'orbbedeoïtinnd / qt halsstient après eut úne chaleur moile , et‘qui , selon 
Leesen “cherie ‚né ru©ratebissaient pas H'atinoSplièrk. Cèsphlfnomêriesont eu’ 


lieu cinq à six fuis,et plus, le wème joar. : TA 

«be flutde électrique; qui inflde sì arantagenserment sur Ia végátation, jóint 
auk ‘plutés‘chaades, a fait pousser les pommes de terre de la manière 1á.plus’ 
vigd irèuse, et par’ cette’ raison les tiges, les fenilles étant plus tendres, ont, 
été presque ronies, desséchées et par suite ont péri. L'état älnospliëriqud 
qu'elles avaient-subi teuravait-donad unt prédisposition à devenir mûlides. 


: EEDE UT 
















a betided dS regt a 











EES RATEN EEDE 





néanhaolns ane ferme révohitiod se eat dans lèurs gens Tl aapissnt nan seu- 
lement pour elles d’accomplir un impérieux, devoir de recouugissance, el do 
1 moatrer ainsi dignes dé leur vateureur père; il s’agissait encore pour elles 
dui,salnt dé tear mêre dont la féticitá éternelle pouvaït dépendre, leur g vait-on 


dit, des preuves de ‘dévoûrnent chróiien qü'ellë donneraient an Seigueur., 


Est-il besoin d'ajauter que la princesse de Saint-Dizier, suivant les avis 


deë Rúdii, dâns une sccondë entrevue ‘habilement ménngee eptre elle ct, 


les deus sorurs, à Vina dé Ddgobert, avait Cour à tonrabusé, ezalté,, fapatisó 
ees pauvrès amies conlianúis naïres et géndreusen,an ponssant jusqu'à \'gzagd-, 


ration ta pilus fuiteste; touteé gil yuvait en elles de sentinious éleróa et cou-, 


rageur. zt nd re ess 
‚ Lesorphelines, ayant demandé à la sacar Marthe si Mine Auygas(ine du Trem- 
blay avait élÉ amende daus cet asile de secours depuis trois jpurs, la sceur leur 


avattrépatidu qu'éllé Vignardits-… mais qu'en percourant les salles, dee fem- 


mes, Î-lént serait três facile de s'assurér si le personne qu'elle cherchaient sy. 
tronsuit. Car Pi lnaluklle dévöte, qui, cûmplice de Roilin, jetait ces deux en-, 
Saus au milieu d'un póril mortel, avait menti effrontéimeut en leur ufficment 
qu'elle venait d'opprendre ue leur gouvernante gvait éié transpoftéd dans 
cétte anrbutahct. OE dE lee 
' Les fiitès- dh inardekal Simon avaient, et pendant lezil et garant leur pé- 
nible voyage avée Dagobert, été expostesà de bien rudes Épreuves; mais jn- 
andis umi'speetaete aussi désolint que celui qui s'offrait‘tout à coup à leurs 
yeuz, w'avait frappétéues regards … ’ Re En 
Gette lougue file de lits, où taat de eréatures étatent grsantes, ou celles-ci 
se tordaitnt en ponssant des giëimissemens de dontear, où celles-fà Fujsnicnt 
entwidte les sourds râlémensde Vagonie, où d'antrésenfin dansle delire de 
la fèvre'éelataient en sänglots et appelnient à grands cris les êtres. dont la 
mort altait les aéparer ; ce spectacte effrayant, même pour des hommes aguer- 
rid, dovalt, presqúeinévitablerment, selon l'exécrable prévision de Rodiu et de 
ses camplices, canser une impression fatale à ces deux jeunes’ Elles qu'une 
exaltution'de coënr'aüssi générense qu'irrelléchie poussait 'à éette funeste vi- 
sid. D 
Puis, circonstance fandste, qui pourainsi dire na se révéla dans tante la 
poïgviaate et profóade ainertume de lenr souvenir quan ghevet des premiers 
mätades qu'elles virent, o"étäït aussi du choléra… de cette mort alfrense, qú’é- 
tait meto la mète des orphetines… Be E 
Qúet'an se figure donc kes denx sceurs arrivant dans ces vastes salles d'un 
aspidt si efrayant, déjh ûffrbusement émuês par la terreur qne lent avait in- 
spirde Morok, et coramengant leurs tristes recherches parmi ces _infortunées, 
dont les souffrancés, dont T'agonie, dont la mort, rappelaient à chaque iustant 
autoriphelines la souffrance, l'úgonie, la mort de leur mère. 


Un mómert paurtant, à aspect de ceïtd salle fanèbre, Ro 


5 . 8 4 À ben ek ;_ un enseignement utile àla culture. 
de campagne à Schéveningue, vient d'être conduite à I'hôprtal f id 


deeette ville, pour être, après son rêtablissement, écronée dans / 



















ne fait'jatais défaut, s'est empressée de’convoguer la commission d'u 


| pomimos de terre. 


‚| pteïnerdiète, avee la froideur d'un discours éerit, lá vert 


PALADIN | 


se èt Blgnchgsen- 
tirent teur résolution faiblir; un nóir pressentimeut leur fit regretter leur hé- 





plus molles, 
écessité être 
Jus élervee ; 


Eu effet, les tiges, les feuilles étent, si je puis m'expriuner ainsi, 
ptus herlacées, etl munies de plus de pores devaignt de toute n 
pinssensibtes à l'impression d'une chaleur atmosphêrigùe à la fuis plu ie 
et plus qu’ordinaire, qui, jointe à uire humidité qui agissait, coup ne 
see plante après oes diverbes et aliernatìves dessieeulious, devait 8 
mmalade. a 7 
Si la maladie était due aux torres, les unes seraient atteintes et dake 

préservées. La preuve quocela n'est point, c'estquc ce Aéau altaqut 
pommes de terre, soit qu’olles se trouvent pluutées dans des terres fra 

argileuses, sablonneuses ou calcaires, ou bien dans les sols tourbeuz, “45 


neux ou reuplis d'humus, # 


Lasignataire de cette lettre, M. le comte d'Es, termine gg” 
ses rêflexions : ES, 
« Le remède que j'ui essuyé avec un plein succès est de saupoudrer: se, 
ges et les fguilles (mais avant la pluie) avec des cendres calcaires, azotes® 
matadie est ùnë atonie suivie de décomposition. La plante, par les p® 
sen tiges ot de sos feuilles absorbant des forces vitales par suite de la dé 
position de co puissant engraie dans l'eau, reprend assez de force pour”, 
contre l'étivlement; nn fuit avéré et prouvé c'est que les lins qui ont 19% 
Inre (en flamand het vier), raverdissent.pâr ce moyen. Gouper en partie W 
ges des pommes de ierro àilayudeés pourrait êtrò essayé uvec espoir def 
gês.n ag 
La Gasette de Mons, du 9, enntient le fajt suivant: 
La police a sisi, hier, sur le marché de notre ville, un panier pp 5 
terre qui étaicit gâtées. Nons pensous qu'elles provennient de la récol® 
Fannée dernière; car une porsonite yui possède de grandes connpiedanj 
agriculture, nous affirme.que ln maladie qui a atteint les pommes de; 
respecté les Aibstan les, el n”asèvi que sur les tiges. Cette pyraonne a, àf 
ses reprises el‘ str divers chiarinps , urrackié plusieurs ponimes de terre.ët 
trouvdes toutes de bonne qualité. Elle pensd que Je phénpmène qui s'dd 
duit ‘dans presque toutes nos provinces ‚doit être uttribué aux grandes, 4 
leurs que nang avons ópfouvées däns le courant du'mois de jaitiet. Ain 
le ural n'est pas anssi grand qu'on l'avait pensé,et noas pouvons espb 
récolte de poinmes de terre oussi boune que celle de lan dora ies: 
La Chronique de Courtrai sex prime ainsi : 
Plusieurs agronomeset cultivateurs ont remarqué que les plants de. 
mes de terre, dent les feùilles et lea tiges soat détruites, non-sehlemt® 
poussent, niais que les.nouveaus jets torment dens la terre de nouveatd® 
bereules de manière à augmenter considérablement la récolte. Ainsi, Ie 
qui a fuit jeter les hauts ris, poúraik bien être uu’ bierifaìt de la Provided 
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Enfin on lit danste Journal d' Anvers : 
Ladéputation permanoute de notre conseil; provincial, dent la. sol} 


" R ril 7 . Lg Bb in 
! (úieet de'derhandéraa'próinpt tappott sur \'étut óù’.ee tòhto' la rdcód 
En : 5 . :, : 


















































“On lit ce quai sttit-dans le Journal de Liége: 
j_£ On nous informe qu'un cultivateurde cette villó est part 

par un moyen bien simple, à faire disparaître la maladí 
} pommes de terre, qui ne laissait pas qae d'inquiëter près 
; récolte prochaine, Le moyen employé, le voici :, Ll s'agit 
lement de saupuudrér;de chaux vive, par.un temps sep g 
| plantes infeclóes, et quelques jours après elles reprennent ij 
ebr vigaent. Un setier dé poussière de chaux suit pó 
 poudrer un verger de terrain. al 


Rd - 





| Nouvelles de: Shisse. 
ï - QUESTION DES SÉSUITES, : 
E | | __, Zurich, Bao 
‚__Hier enfin, l'affaire des jésuites, est revenue surle taps 
diète; on s'attendait, assez génêralement, que tout ayaat lij 
jsur cette question, que la discussion ne pouvant erde 

utês se cohtenteraient-d’ unpsimple | 


‘résultat, les dóp ter 
ers instrúctiond et he chércheraient,pas, par d’intér 
‘röcriminations, à aìgiir encore drivantage les esprrits. 
s’attendait pas, surtotit à c@.propos,-à vóir les Lucernois! 
|les cendres de leur malheureux concitoyen Len; pour y 0 
des armes contre leurs adversaires ; cependant il.nlen a Pi 
tainsi. Le député-de Lucerne, n’a pas craint de reprodttë 


‘eusation déjà por{ée dans l'assernbl6e du, grand conseil, 
‘tout un parti; ung aecusation d'ussassinat , pent-ôtre. lef 
‘mais mandaat encore de:prenves vnlubles, Exeeptó le ®À 
id'Uéi;, tes autres döpntòs cathöliqaes altramotitnins n G8 
Ee reta € alderi gd Pipo er ONEK PALPEN 
[voot snivré celui de Lúeërne sar ce terrain , mais ijs nl 
pasótémoins prodigues pouroela,de vóhêmentes attagnef 
[le radicalisme Suisse'et eh particalier contre le roprés 
d' Argovie, Provognós de cette manière, il ét at naturél 
radicaut chee&hassenit à se dòfendre. Áujonrd’hui.c'òlas 
‚de répliquer ; es répliques. ont. été aussj vives et acefk 
V'attaque avait éte peu considérée. Cependant, le prési 
commencensent de hd sbarteë, ep prenant la parole col 
La DE EN EELS. DR, : EEA Eb. 
putê' de Zurich, áväit, dâns un discours trés: remagk 
montró #'esprit le plas ponciliant, et.esssyó.da rename 


er ETEN ENEN EN 





ED PEN DE PERL PLOTSE 
foïqne tmprudenco; enfin do quelques ni 
sentir les sourds tragsaillemens d'uu frisson fúbrite, glacé, paie, de 
éldnèemend faisatenìt parfois batfre leurs.tenipes ; muis attribuant ON 
‘mes, dont elles ignoraient te danger, aux suites de l'effroi que, varà 
‘causer Morok, tout cequ’iì y avgitde Houi,de valeurenx en slles, été 
ices craintest elles échangèrönt uh errdte regard! Îeùr couragò sé 
itoutes deux, Rose d'un côté de la cloison, Blanche de l'autre, cod 
‚séparément leurs pénibles recherches. ee 
_ Gabriel, transporté dans ta châmbrò des médgeiùa de service, 
‚repris ses sens. Grâce à sa présence d'eaprit et à son courage, 44! 
‘Catrisée à temps, ne pouvuit plus avnir.de anitga dangereuses; sa f 
il voulut retourner dans la salle des femmes, car p'était là qu 
‘pieuses consolations à une: fhbÉAA zgaat était venu le 
affreux dangers qui pouvaignt rósulter do N'évnsion, de Morok. *. «1 

Pgu d'insiarns avant qua le misgionpaire entrôb dons entif fj 
Blaúche arrivaient presque ensemblp, ay- terme da Jeura: teit 
une ayant parcouru la ligne gescho des lits, Lente le, lige 
par la cloison qui traversait toute la salle, zeen 
‚ Les deux soeurs ne s'étaient pas encore.rejointes.. … ……: Vije 
‚… Leurs pas devenatent de plas en plus chancelang, à-mmeeuze-gUMS: 
gaignt, ellen Slaieut altigges de s'appnyer de tempe id autre 
desquele elles passdiant ; les, farrs.commengaientd Laus: 
‚_Én proie à une sorte de ‘vertige, de,douleur et-d'ópauvaatppe tf; 
baient plus agir qqe machinalement,, “5 brie Ni 

Heélas! les orphelines venaient d'être frappées propos ae, ar 
tibles symptômes du choléra. Par suite dg: anton osb off 
siologique dont nous avons déjà parlé, phénomêne! fecguen p li 
jumeaur, ct quì déjù plusieurs fais 4'êtait.ráyólós Ipre:de,de go 
dies dont les jeunes filles avaient été pareillement pteinhen sie 05 
ane cause mystérieuse, soumettant leur organisation à des mist 
H Ll und: pe - 






















teridans simultanés, semblait jes assimiler eb fleurs d” 
tour tour renaissent et se Mätrissant, ensemble, ro 
| Puis, ‘aspect de tantes len zantivander, ge,toutes.les gol, aib 
órphelines’ venaient d'assigter, en troversant cotta her bf 
deeëlérd le développement de. eelt. fondrornatams ' 
porlátent déjà sur leur vidage bouleversé, oe pe 
breinte de la opptagioa, lorentie chacune. d'elles Arni et 
divisions de fasto qu'elles vouaient de parcouris sans” 
ante. a 
! Kos el Blanche,sóparées jusgu’alors par la 
(oute la longueur du sulon, n'avaignt. pt; Sapore 
elles jetêrent les yeuz l'une sur l’uatre, il se pasta 












eN. eel wast 
une scène d' 
" {Ld dus 


kl 
toes, le.calme ct la modöration ; hier, V'aroyer de Berne s'ôtait 
x Fontenté de lire ses instructions : anjourd'hui il a donuélibre 
# Conrs à son éloqnence atrabilaire et sophistigue et dans son 
“désir de rejetèr stir un suicide le erime repreché à son partì, 
_ ia êté jusqu'à rêhabihter le suicide, 
…_Îl a prôtendu rófuter tous ses adversaires et a fini comme 
& ordinaire patsblessór (out ke maade, be deputé d'Argovie ne 
; beten manqâer, lui, de répondre à des attagues par des iojures 
er partementaires. Du: reste aucun argument: nouveau n/est 
Henp.êelairer la question. hen 
‚hes mesures que röclame la France en ce mömént contre la 
Bs ièté ont: fait-les: principame frais, et if Tant bien le 
dire, In forte gerst de V'arg\inientätió ef zee pour dómon- 
 trer les dánpbrs'de l'introduction’ dëg jÖstiites. En somme les 
2 dâbats Taisserorit-nne fàehetsetniptessitn dans esprit dé tous 


"_Nwboinmhes qui: desirent 1e rèpós de, la Suisse, 
lo, a-t-ildit, né pent plus rien apprendre à personne, elle 
tise 


Berne, qui marche à_la tête des tantons qui font la chasse aus 

gie comma, ga. dit, iei q été bref et assez moder. La,dise 

peut rien-bhangbraux convietions'ni au vote-des cantons; 

Ee Berne ne vent pa s se rendre compliee d'anetellefante, 
ae AR 


+ 


Fi 









k 
Te er PON 7 5 HE 
tate Pine: qe'aùgmentér Virritation: qui oxiste eutre-les 





bert radical en Suisse. Je 
Me gatre fois. AE ee a 
ge Lucerne a été, comme Berne, court et modéré, mais fpyrmo-en 
\ Môme terops: [la maintenu la squternipetóide son canton ct a 
… brdieigd quest les 'jôsuites troublaient-la pats de Lucerne, Lu- 
„terne n'attendrait-pas les injoncriass.de-la Diète pour yv mettre 


vons parleraî delut pls löngiiëinent 


“SPmme vous savez, ont parlé fièrement. Schwytz se sonvient 
Lp jours qu'il aréststé dine armée frangaise eommandée par 
“ 1SBénéral Brune. Ne 
nn Le plus viôlent a été, comme de juste, Argovie, Solegre, qui 
dt “pärlé avant, qui est cathalique:et qui voteavec Árgovie, 
alt dója jerà de Ia. passian dans le débat. 
#8 Valnisa piss toutes les bornes, c'est son habitude. Le dé- 
GMRAR. Valais, M. de Geurten, estrun ólève des jésuites. J'en 
quênt hé pour lui et pour eux, ils n'ont pas fait un élève êlo- 
Peus “Da reste, la fait esitendre à la: Dièfe use apelogie pomn- 
h poe révérends Pèros. La diète a souri, et vous saurez que 
ing 3e ne,‚sourit guêre: olle écouten'interrompt pas, s'ab- 






ai ‚du maindre.signe et reste immobile, sileneieuse et froide 
gas es chaises citrules, qui sont d'ane simplicité toute républi- 


e des 
sl un Glëve des jóbuites, Jo le sajpoonnpd son élognence 


E vr ih ien òiravait enteridu Fribourg, et par eonséqnent 
zeilende ; mais c'est ceftainement:ubi'k 










poet, Ì 
est: 
jaits, | 
ÎN he teste pliis 
{Wes eommene 
EL OpUisó denmair 
ei maintenant ‘en FeSi 
Pour faire sortir la questian.du:revòs de:ld Diète, comme 
as ‘desa compêtence 8$ Etats. -Pourdéclarer la ques- 
me quéstion fédérale 107, Pour inviter Lucerne d'une 


ultr. 
d RR ömosthène, mafs erft Sl 'est, supórieur à M. 


que Genève et Zurich à entendre, puis les ré-, 
eront, Il est plas quë- prebable que le débat 


vn Pater ‚ 
mnd Kion e oe « * 


















Hon vis-à-vis de la confèdératian, 1.Pasrinviter amia- 
les Etgts de Schwytz, Fribotirg et:Valais à renoncer 
is htanx jósuites 31: Poar sommer 'Lucderne de repopaer 
£85}, Poar éloigngr lés jésuites par, mesure ledérale 


elque forme qu'ils se trouvent en Suisse 42, Auche- 


ts-dl autres cantons dé 1a-Sttisse 103. Sous quelgùe 
lepufssent se prôsenler 63, … ie 





__ Nolvliësconinteferten:” - 


jSnoris d'ôtre favorisés de la éonimunication ‘d'une co- 


„Ait 


Urega tdfifdes-droits d'entrée ad valorem mis en vi- 


rs dbpument qui n'a pas encore été, rendu.-pablie par 
{ré jöurnal dans ce pays, Dans ce tarif,-qu'on trouvera 
jus bas, on verra que les droits d'entrée ‘sûr les fils de 
okt Subj aucun changement, tandis que ceux sur ‚les 
lades ip 

iN C., et (mportéed par navire étranger.de 14 à 20 p. e. Il 
em pas cependant qne.ce.nauveau: tarif portera at: 
WÄiióistation-de la-plupart d 

8 Heere l'indastrie indigène, tandis 
jp Celta des:fils de cotört dà fabrigtde anglaise. 


Rn 








‘Kusportées ï 
pat 









Ee nt navires navires 
p Ee sr 1 ânglais étreng. 
de winnen demarine, produitsdwròyáumve-unt’- oen Ee. 
Kd Mionneme er tr nee "5 KS 
brie SE tens, prodhiiëde tont-autrepays: 10 _ 40. 
pas f dits da roysúoie-uniou ou des pussessioris: bip adat 
8 inr Tie NN ee te 5, 1 
ie Auf ot ide tout ahitre pags: EE on 28 
nr Possens:n tue, fabriquóes dans le royaume-uni 
8 log EMR 5 10 
Edele 8 abriqudes dans tout antre pays, . . …, 10 20 
Kir, SA Pur eì ERrBs on coton ou soie, excepléles.fils. 
Boin” 168 prod; iis ie Pure, ou bien mêlés à;d’amtres- ma- 
2 Nanne britann; Abriques du royauine.uni ou des í iù 
Etn, ee ee en ee . er 
Ze shag a Seslabripaes de ioùt autre pays. 10 20 
iniques „ce dW'Foyauimè-hnl' où des posses- 7 
ton RA RD En 3: 
ler, ale, tonge vehant des fabriques de tont autre pays. 7 14. 
À 19 les liguid: ACRerEre.de bierre, cldra, ‘et en gú- 
: EN Fin Moer Prmeniés, °° a B sé ts 5 10 
EN Spie Abd pries dae etlanieentionei-donsp 5, W. 
8 SUX, par gallon on. < A ft roupie Drees, 








dier or BOO ne en deed en 

ï NA r-après la tradhetion d'une notifica- 

Vlie desi :cQmaine, en date dn 2 juillet dernier, .in= 
R NeG Wations dans le tarif des douanes pontifica- 


…,… Îroupie 3rees 
8 annás 










Hs. sapez: que je dépnta de-Berne:est Mc Nenh.ius,; lé href drf: f 


' les Lissus de laine brödés, continueron! à payer le droit av- 


Sne, Oe adat 
Se, Les petits cantons, Uri, Sehsmyta, Unterwalden, conservateurs | 














ésuites. ‘Je ne sais: pas si: le-député de Fribourg 
opat, et un avocat m- | 


am 4 4 ln 5 « DS 
E NASD, n’est.pps plus éloguent que: Fribourg et Vatais. Sous ce 
itrP montanisme-et le radica]isheise vàlent. M. Druey 4 


Fesig' ede vete qui a clos ta 


pressante ef amiable à renoncer aux jésuites, eù-ôgatd- 





pof: Tes'ports-des possessions britannidips, aux Ledean 


rLôës par navires anglais; ont.été-abgrgentes de, 


es fäbricats cotonniers aB-, 
qu'il augmentéfà 











les. Ges modifications portent notamment ‚sur V'importationi:de | 


deux articles qui intérossent des branches importantes de notre 

eonsmeree et de notre industrie, à sdvoir : sur lès draps ét étof- 

fes de taine, ainsi que sar:les tissus de coton. _ DE 
Afin de rendre plus facile Fappréciation de ceschatigemens 

de tarifs:naus avens reproduit en regard: des droits noúveaux; 

les droits qui étaient préeédenttient ppligtös: ENA 

„ Voiei le ‘tableau. des modifications upportêes ‘a: tanx des 

draïts sur qüelques marchandises cömprises:dans le tarif ac- 

tuetteiment en vigucur ; : eet B Je 

TMPORTATIONS. 
Dr. nouv. Dr. anc. 
Á Éeus. 
‘Les draps, eas!orines, cjrcassiennes.et.casimirs de tout . 

tissa et de tout travail, en pure kuiné, mélangésde fil de co- 

ton, de lìn ou de chanvre, et tous autres ttssus de lune, de 

toute espèce et de toute qualité, même mêlés comme il est 

dit ci-dessug, puieront pour chayue cent livres, poids. . . 25 
Les étoffès delaïne, toutà fait grossières, fabriguéee … 

däns le payset corliiues sous les noms de : Carfugno, Mar- 

aorta, Carazánv, Zagora, et autres anatogttes à puits lóng», 

telles: queteglies que les gens du pays designent souêtes 


Peus. 


noms de : Cargonzoni, Culmucchi,etc.; les dbpagas, Jes- 


couverturés de Louto espèce, les rubanset paggementeries, 


tuellement en vigneur, ‚ 
‚Les articles en pure soie, unisou ourrés (tiexoeptijn — 
de ceuz mélangés d'or et d'argent), Jefbüerdges dà adieà +: 
mailles, lors même qu’ils sont métangés de bourre de soie. : 
ou de ‘filoselle, pour ceat livres, poids net. ..... … … 100 Mêmes droits. 
Les tiasus mêles-de laine, de lin, de chanvre, de coton fi 
ou de. soie, de bourre de soieetde filoselle pour chaque 
cent livres, poids net, . .. .. ss es ee... 50 
Les tissus de coton blanc, unis ou éerus, les velours de 
‘coton et feutres de toute espèce, pour chaque livre, poids 
net. … voe ee ee ee Case. … 
‚Les suores de, toute qualité, tant bruts quêraffings; à 
jexelusion de ceux par pains entiers, pour cent livres, 
‚poids bent. …… ... sees ee eeen IR en ee 
‘Le café, par cent livres, poids brut, 
; ie 4 EXPORTATIONS. 
‚ Lee clsiffons blarics où de coulkar, pouroent livres, poids De 
brut. „ee ea edes ee ER » 6D prolfibés, 
_Letartre brut, pgurecent livres, poids brut. ...…..-» 50 1. 
Donné en notre résidence de Monte-Citorio, le. 2 juillet 1845. 
On écrit de St.-Pótérsbourg, 27 juillet: — - … 
En vertu d'une résolution du comité des’ ministres, sanc- 
tionnée par S. Ml. , le seigle , le froment, l'orge, V'aroine, les 
pommes de terre, les pots et la vesce poucrant Ôtre.importós 
cette ànnée sans acquittement de droits pendant toute. la daróe 
de ld navigation dans tous les ports des gouvernemens de Livo- 
nie, d'Esthonie et de Courlande. … 


400 
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B Bee zi ; Dt. -Mexiao, 29 juin, - 

: Depuisdo, vaine: tentative de sonlèrement qui a, eu-tieu le 7 ;: 
Mexico a joui,.d'upe tranquillieé. parfaite, Des-bruits de:ooms 
plots, de-saulèvemens projetós se. répandetent ‘bien- tous les 

jours, mais il n'ya en de troubles ni dans’la capitale. ni 
dans les provinces. Le mouvement des fédéralistes n'a eu au- 
eun résultat. Gependant, d'après l'epinion-gónórale, cet état de 


_Nòuveliës, du sexique. 


chozes, gi calme en apparènce; nê peut darer Tongtemps; car les 


fèdéralistes sont nombreux at-puissans, ete gouvernenient ad= 
tuel est trap apathique.pour leur fairerésistdneg quatbils-eoim-: 
meneerant À agir‚sériensement. Mexicg-aurgit beaudvugs devils 
frir d'un changement de cabinet, car les ministres detuels sont. 


 d'hannêtes. gens. qui, font tous.leurs effortsipour maintenie les 


principes congervateurs et gouverner:strictement. selan la con- 
stijution. Malheuregsement ils manquent de fermeté.et de cou 


rage, et ils semblent encourager. de nouvelles séditions!par la 


douceur avec laggelle-ilssont traité les-chefs da dernier soulò- 


: vement… 
arce }. Pour dêfendre l'introduction ultérivare:des f 


Santä-Anna Ôtait le saul homme qui sât gourerner fes Mexi- 


vcains ; mais,il était moralementincapable de remplir de gran- 


des, destindes, ‚à cause de ses viaes:ct de son ‘avariee sórdide. 
Quoiqne craint, il éiait mêprisé, et‚il ne lui est pas-resté un 
seul ami respegtable dans le pays. -Je ne doute pas qu'il n’ait été 
instigateur. de la dernièreaffaire. ct: qu'il n'ait atteidu à la 
Havang le résnltat.des événemens.. kn 
… Nàps attendons avee,anxièté des nouvelles du Texas. L'an- 


tnesian spra. ur cgup fatal pour le Mexique, et causera an grand 


prôjudige,à tous les intérôts européens dans le nouveau monde. 


rt dpident rele gou vernamen t. américain ne borrie pas ses 
vugs:â | WAROLgRERLOM: dun Statines pourproductif que l'est le. 
Texas; mais Je Leaas,psb à.proximigd des.mines-da M exiqae. Les 


„Etats-Unis.convoitent latpessessior-de Chùtraahaud,-de San Luis 
Potosi., de Darangp, de-Zacatenas ef de‘ Banta Pé sits ont: rásola 


“d'avoit.ces.villes, et ils n'ont peintipordede:vae un plan, plas 


sétgada encore, aelui. de.s'adjaindee le: territoire.quise trouve 
entre de:Texas, In baie de. la Californieet V'Oecóan:Paei fig uess 


Etats-Unis, Je demande s’îl dökwieddra-auxi puissanèes. euro 
‚péennes-de-voir. la circulation, manêtaire: dópendfe d'nn: ca- 
price du. Prèsident.des Etats-Unis. Vons direz que:ce: sont là des 
„résultats anticipés ; mais je répondrai -q-t'on politique nos vues 
sne doivent pas se borner à un laps de: temps de cinquante ou de 


cent ang, et-qgenous devons prévoir quelles seront tes: consé- 
*quences d'une propositign donnée. Les Etats-Unis:nieront avoir 
ydes prqjets si ambitieux ; mais il est inrpossible, quand: le Texas 


leur sera incorporé, qu'ils ne jettent pas un @il, d'envia sur les 
trèsors quae contient Ja province.du Mexique, qur leur-est:sì pro- 


avec ce zòle industrieux quiidiatingue la race anglo-saxonne. 
Quant à la Californie et à la côte ouest del"Océan-Pacifiqae, 
les_vues des Etats-Unis onr. ce point-ne-peuveht être mises en 
question, Qa’on.ne l'oublie pas, les,Etats-Unis peuplent la hau-: 
te Californie, comma ils ont penplé:le:Lexas, et ils ont adopté ui 


qnelanes passaggs dans les moutagnes Rocheuses.. 
_ De nombrenzx établissemens se. sant déjà formes sur les bords 
;de la.bpie de San-Franciseo et dee pert‚-uu des.plus: beaux da 


Cantop en trente.ou quarante:jgurs. Le fort de Bodega möne, 
‚qui est situé,à, qaelque distance de:la baie, et-qui a.6té abandgn- 
né par les Russes, nêleura pasjéehappé. : 


„mexicain n'est pas eneore terminée, quoique M. Allaye-de Ci- 





















“e Je,denaande sil con viendrainmuRintérêts anglais dd vair-tojit:: 
[le pays qui produit tant d’argent‘passer sous la- domination! dez: 


che, trösors qui seraient bientôt. décuplós s'ils:étaient ‘exploités: 


plan. régulier. d'émigration. depuis. la découverte réoente de: 


monde, Un. grand steamer yieus faeilement faire. le: voyage-de |. 


La querelle entre l'envoyé francais et le gouvernenrent. 


prey ait:élé amen, par les bons offiees des consuls anglais et es- 
‚ pagnal,à accepter,quant à présent, unepromessede réparations. 
Le, ministre mexicain semble avoir mal compris ps formes or- 
dinaire de là diplomatie, et s'être imaginé qu'une violation dn 
‘droit des gens'n'avait besoin d'autre réparation que celle que 
„donnent si lentement les tribunaux. Le:baror de Ciprey a mon- 
tr beancoup de patienceen n'ingistant pas pour la rêmise de 
ses passeports; car certainement.son arrestation et son emyfri- 
soNnement par un alcade et un ‚sous-lieutenant, étaient une 
violation de ses droits et unc insulte faite danssa personne au 
roi son mastre, / Ì Ne 
Pour un wonsent, on a cru génêralement qre,le ministre 
frangais avait cessé, de eumupnuniquer avec le gouvernement 
mexicain; Mals Je stiis heeronx de vous dire que les choses.ne 
sont point alles jusque-là, queiqne cela soit possible cepen- 
dant. Il existe déjà ici et dans les ports,de l'Océan-Racifique 
beancoup de causes de mécontenterment entre le gouvernement 
mexicain et les rêsidens francais, de vórte qú’il ne faudrait 
qu'un pen de marrvais vouloir pour refsplie a cotipe à pleins 
bords. J'ajouterai que la meilleure intèlligence rêgne ici entre 
M. de Cipréy-et. M. Bankhead, le mirtistre angtais,! et ‘dus Ie 
premier a aidé beaucoup dans Tes nègociâtiens récentés:-póut‘1á; 
reconnaissanee de l'indèpendance du Texas: L'entente' cordiale 
 rêgne complètement à Mezico. Je reprends eette lettre-penr 
: dire que les fédéralistes sont:de nouveau en mouvernent, Ute 
ì partie de là eorporation de Mexico voulsit: se:prenoneer ee ma- 


tin; il a fallu tous lesefforts de-qrelgaes hoinmes praders póur 
en dètourner. Eer (Fimes} 





Nouvelles de Prasse. jd : 
=* Keuigsberg, 29 juillet. 

‚Les orateurs et les ehumeúrs de YassemBblée populaire du 21 
au Böttchershöfchen sònt en partie mtis‘à l'anrénde, en: prtie. 
mis en prison pour avoir parlè, Néänmoïns, ni les orateurs, ni 
Jes chanteurs:n'ont fait döfaut à' la réunion du'-28> Ee signat 
donné, M. Walesrode gravit le gazon servant de triburte, dît - 
fue, lacceptation de la charge de prósidentêtant maintenant 
uae.chose très-coûtense, il ne voulait l'offir à persónne, mais 
qu'il espórait qu'on l'en-favoriserait, ctqú’on” prêterait quel 
qu'attention:à ses paroles. Puis il tut un travail du négocitint 
Ballo, que celui-ci’ avait renoncò à lintentioirde hire Jui-même,, 
parce que, ayant:dójà été mis à l'amende, il se serait trouvé ein 
êtat de réeidive, ce qui l'aurait obligë de pater-ad fisc 50O:tha- 
ters de plus guetoutautre (100 th. an Heude 59).Ce travail cön- 
cerne la création. d'une: banque bourgeoise qrie ME. Ballo pro- 
pose de.fonder. par actións:de- 20 florins (8-1/2-thàlers de Prùsse) 
portant 4 p. o. d'intórêts et dannaat à l'aetidttnaire des droits 
praportiannês au nombre des.aettons, :L'owtrier säns fot: 
tune, qui ne pourrait aujourd’hui souténte le'-coneurrentédés 
gens aisés, obtiendrait de cette banque des avantes® Gt, 
faoyennant deux cautigns. Aprèsgoe.piestieurs: persoruds eu - 
tent parló de leur place, ce qu? is wine amende, les 






e, 08 qui st entaine pas 

ùnes pour, les.autres CôAthé, T'asseniblöe nomina, pour la ré- 

dactionrdes ‘statufs, une commission composóe de 8 membres, 3 

 pégoeians et 5 artisans. En BME 
Sur l'invitation.de quelqttes ouvriers et: fabticans, il fit en 

suite la prepesition de fender trne caisse pdurtes veattas des ou - 

vriers. Ïl:y a dans da vileenvirort: 4,009 vuvriors’ tmartés,; dont 

ide grande partie peuwènt‚à- peïne wourvir: cotrvenatilerent 

eur famille; iben rósuite getik sont fort iúgqutets sur lesort de 

' leurs fomrmes et-dorleursienfans dats to ces où ls vierdigient, 

, éuas-À mourie; Or fondérait-dont une: caisde des-veuves à la- 

quelle chaque ouvrier marió póurrait prendre part pour Ì, 2 et 

3 silbergos parsemuine, shivant un’ tèiple: tarif. Toos lès arti- 

gans prêsens ont témoignó gónératement de leur intérêé pour 

‚ce projet. : NLD ME elk ie 


La … Gazette. de 
‚vante: … A Ber dek Bee : dem ER DEE zet 
… « Danguneordonnance du. 23 du. mois dernier, la police:a- 
menacé d'une amende tousceux qai prendvaient désormais ia. 
‚parole, comme orateurs,dans les réunions du Böttchershöfghen- 
Les 38 qpi-avaient d'abord été menacós: ont. porté. plaiske, et 
etceux quiont êté punis ont provoqgué „ene. poursuite Jôgale. 
On a fait ainsi pour la défense de la Iikertó-dela pahote,::qbt est 
un droit acquis ponr nous, tont ee qa! ij étaitau pouvoir des in- 


téressés. Maintenant que la. polieea” procódé à Mes arres- 
tations immédiates, les anciens oraleurs „avitent 1e1 tous ceux 
‚qui pertent un vif intérêt guxdites rbunione de-ne pas prendre 
a parole, quant à présent, an Böttebershöfchen. 
A Ee fême journal publie un-aviede:.prêsident. de la:police,- 
en dateda.31 juillet. dernier, portant que des discours pu- 
blies ayant-engore,;été.tenus dans les rèunions au Böttchers- 
höfghen, malgré: les dâfenses publiees les 24, 25 et 26 dudit 
‘mois, quiconque, em; tiendra dorénavant sera: arrêté ‘sur Ie 
behamp sans préjudicodelapeineencourue. REA 


Keenigsberg . conitieat la. déclazation sui- 


et: S'il faut en croire une correépondance berlinbise, da3 
abüt, de la Gázelte Universelle allemande, ow attend à Borlin „ 
d'ici à quelques semaines, la ratificatiun, d'un, traité de com- 
merce entre le Zollverein et le royaume de Sardaigne, par suite 
Anquel on he tardera pas à voir arriver dans les ports prussiens, 
des bâtimens sous pavillon sarde, châygós:-de-marbee:, de soie „ 
d' huile et de fruits du midi ‚ tatdis ue Je Zollverein approvi- — 
stonnera la Sardaigne.de ses produits. industriels, prineipale= : 
ment de;ses toiles. La.copalgsion.dèfiaitive.dece.traitó, an 

squel an travaillait depuis. plusieuts années, est-due aux hai: 

les négotiations,du, comte Rossi, envroyâ de la coar de Zurin 


pròs le oabimet.de Berlin, 


dt pik 





Oa gerit de. Bonn, Zaoût: - : egte” 
‘he comité de l'inanguration da monumenf de à eethoven a 
‘résola hier.soir, après mûre détibôrationx Aajaurner l'inan- 
guration du’ monumentau mardi 12, de ‚faire. connaitre cette. 
; St solation à LL. MM. par. une. dé utg jen NA: de ‘modifier le 
programme des fétes de fagon qa'eligs;detent depuis le diman- 
che lÔaprés midi jusqn’an meraradt, ROE 
Voiei l'ordre des principales gatennites : 


Le dimanche 10, à 6-heures da soir, premier grand concert, 
‘sous la direction du maitre,de chapelle Spohr. Plustard, fen 
»d'artifives sur le Rhin. Rei 
„ „Lelandi ll, à midi, baptéme d'un bateau à vapeur de Go- 
laghe quíf recevra le nom de Beethoven. ‘Excúrsion à Nonnen- 
{:werth. } 


“Le mardi 12, eortége, gramid' messe et vers 11 heures, inau- 
“guration de la statae, après l'arrivée de Leurs Majestòs. Le soir 
à 5 ou 6 heures, second grand concert. 
Le mercredi 13 , à 9 bigeres da matin, après arriere de LL. 
MM. concert des artistes presens. Le soir grand bal. 





Nouvelles d'Angleterre. 
Ae Londres, g août. 
Daùs la séance d'hier de la chambre des communes, lord 
Palmerston a de nouveau appelé l'attention du parlement sur 
les derniers événomens qui sesont passésen Syrie. 
Sir Robert Peel a réponda au noble lord que les grandes puis- 
sanees europêenriês ont fait de pressantes reprêsentations à la 


Porte, et qú’il y a tont lieu d'espèrer que les affaires de la Syrie 
prendront une tournure meilleure, Sir Robert a en outre fait 


remarquer qué'la conduite que les agens diplomatiques de |’ An- 
gleterre ont tenue dans cette affaire mérite tout êloge. 


La reine dans un conseil privé, auqnel assistaient presque 


le parlement doit être proragê deman. 
_ — Dans Ia séance de Ik chambre des fords du 8, lord Camp 


tous les ministres du cabinet, a prononce la formate par laquelle 


bell ayant demandé à sie Robert Peel, si, pendant le voyage qie 


la Reine va entreprendre omavait réglò la manière dant l'auto- 
säê rayale serait exgrcêe et si lou stivraië usage étahlijusgu' à 
prigeut en Angleterre de créer une rógeuce ou unsconseit de 


tetord chancelier a répondu que le gouvernement n'á-. 


vail past'intention de nomimer un conseil de lords, qae les plus 
hautes gatoriiës lögales da pays avaient êté consultéos à ce 
sujet, et qu'ciles êtaient d' avis qu'un pareil conseil _n'êtait pas 
nécessaire. De US mis NE: 





7 Neuvelles de Portugal. > 
Ees nouvelles de, Lisbonne sant du 29 juillet. M. Antonio 


Costa Cabral est de retour à Lisbonne où il a.repris les fonctions 


de mriaistre. de, l'intòricur. : Sn santé s'est :eonsidérabstement 
ayaötigre. Son frère, José Cabral „a été nomimé ministre de 
la justice; il, remplissait ces fonctions par intérim. Aussitôt il a 
rendu dex ordonnances qui ne peuvent maaguer d'entraîner 


les conségaences les plus graves, peut-être une révolution. La. 
première de ces ordonnances qne la reine a, dit-on refusê de. 


sigeer, et qui dans tous Ies cas ne porte que la:signaturode M. 
Jbsé Cabral, ordonne à la police d'arrêter sins égard pour le 
sexe mi le rang ,‚.et d'envoyer à Lisbunne.oa à Oporto, sous 
‘escorte mètigaire , toutes les personries attranpées sous prêtexte 


des éleetions qui se.préparent et disant du mal des ministres. ° 
L'aatre, priacipalement.dirigée aontre le. vicomte Sa da Ban- 


‘ 


déira ,M. Mousinho d' Albaquergae, et fés autres chefs de l'as- 
semblée électorale de Lisbonne, défend toute réunion publi- 
que sous quelgue prêtexte que Ge soit. el sans l'autorisation ex- 
presse des zutorits. … ht 


gee _ Nouvéëllès de Framce. en 


me 





‚ …_: Paris „9 août. 


“Un fadnde de Toulon 4 août: Les travaux d'extinction et 


Se Molparamnt. n'ont pas discortinuê, depuis samedi. Ces tra- 
vaux ont êtd poussós avec tant d'activité, que, malgré le vent 
de N.0. nsébr fort qui a <oufló hier dans la: journée, il n'y aeù 


aang pouvel accident fâcheur .à,dóplorer,- , 
‚La vilje et peine reuze du trouble et de la aonsternation 
cansôs per Jp. terrible incendie quia róduiten cendresta plus 
grkndg. prrlie de wos boiëde constraction repfermós au Mou- 
rillam. a ef 
Pus do: bienfait de Ta: Proridenae, le vent a constamment 
snufiió deg partie E., et. lag.Alammes n.ent ainsi pn atteindre 
Jos senisoos pin voisigent ce grand antrepôt. 
La pensée te à s'arrêter sur les malheurs incalculables 
qui aaraieut.pd rèbulter de |'ensbrâsement de-ces maisons. M; le 
commissatre central avait donné l'ordre, dès le commencement 
de l'incendit, «de dâgarnie toutes les fâcades de leurs volets’, 
cetíe prècautsan a êlé bien utile. La scierie, ce bel établisse- 
ment, qui à tant coûlé, n'arótö saurde que par miracle. 
Les thceadiaires n'ont pag darle tefops de mettre le feu à une 
mêche quiá àtétrouvóeintacte. - de 
Unelpttre de Toulon, du 5 act, porte que l'un commence 
à se remettre. un peu des òvónemens ocecasionnés'pur là catas- 
trophe du Moarillon. L'enqnête qui mettra ‘sans doute sur les 


traces des aüteurs de cet horrible crime sè peersuit avec deti- 
vité. On assure qu'un cendamné qui avait dit dans un atelier 


que Valmanach du bagne présageait une comète qui sous pèu 


éclaigerait‘Toulon, a été mis au secret. 


On assure qu'on a appris aa ministère de la maríne que 


deë fosgats qui travaillaient à l'arsenal de ‘Toulon le jour de 
1 retondie 


die, avaient dénoncé un de leurs camarades connme étant 


un desagtears volontatres de cet affreux malheur. 


lg shinistre de Ia marine a regu de M. le prêfet maritime de 


Teuten la dópêche télégraphiqne saivante, datée da 7 août, qui 

confen V'òvalantior de 2,400;000 f+. eonterite darts ‘Ia dó- 

pêchedts | 

dans-l'invendie'du Moarillon: ' 
be préfet maritime à M. le'ininistre de 


oid: 


la marine. 
, B “Toulon, 7 août. 
Le recensement des bois restant dant: les piles sauvéesa été 


teraiiné hier aa soir. Il confirme Fa sitetetide queja. vous avais' 
He EN PE: 


fait connaître; har. antin, par te télégraphe. 


— Les chantiers de Faatoar eontienneat en ce moinent “ki bá-” 


timeas en construction, dant 8 :vaïsseaur‘ de ligne. Une pârtie 


de bois fagomnés qui viensent Sehweakes:- ais affeotée à I'aahè* 


vement de ees bätimens qri se trouve ainsi pour longtemps 
ajeurne. ‚ EE 8 

— Ef parait qne les envoyés d' Haïti verniss én France pour sol- 
liciter un sursis an paiement de ki dette, vont être accrédités à 
Paris en qualité 
nicaine. 


—Lé Constituikiokhel prêtend aujourd'hui, que, dans un con- 
seil de ininistres, qhi'a étó tenu il ya peu dejours, il a été ró- 


sola qu'on ne dissoudra poiritles chambres; mais il croit qae 
le cabinet reviendra sur sa décision. Le mêrre journal’ ajoute 
que la promotion de pairs, qui devait avoir tieu parmr bes.mem- 


bres dela chambre, est djournée à un on deux mois. 'Qua- 


torze ou seize nominations sont à peu près afrêtées. 


— Où a souvent dit que le. budget de la ville de Paris était, 
eplus considerable que celui de certains royaumes. Cela est 









6, déjà publiëe, relativement aux pertes éprouvées 
1 . d n EN cd Á : 






citer le-diplomate absolutisté- venu de Rome 


de ‘chargós d'affaires de la‘ république Domi- 





exact Les revenus de la capitale se sònt élevés, pendant 1844, 
à près de 46 millions. En ajoutant à cette somme le reliquat de 
caisse de l'exercice de 1843 „ les restes à recouvrer et quelques 
autres produits, le montaat des recettes se trouve être de plus 
de 60 millions de francs. Les dépenses payóes ou restant à 
payer, s'ôlevaient, au 31 mars dernier, époque de lawlôture de 
l'exercice, à près de 50 millions. Mais, sur cette sonitwe „des 
imputations pour près de 6 millions avaient té faites dès le 7 
mars dernier, en sorte que Factif disponible au 31 mars 1845 
était d'un peu plus de 4 millions. La ville doit en principal 36 
millions de francs, dont 24 mitlions seront éteints en 1853, et 
12 millions dont le rembòurscuent aux hospices est ajourné à 
Vannèe 1874. Voilà certes une situation fort rassnrante , et fes 
finances d'un très-grand nombre d'états ne prósentent pas des 
êlémens aussi favorable gie ceux que nons venons d’énvnecer. 
Nouvelles d'Espagme. 

ve Eren _“ Madrid, 3 août. 

M. Moa, ministre des finances, travaille act 
tablisseiment d'ùn nouveau système tributaire pour lequel ik a 
reen des pouvoirs si grands, de la confiance des.cortès. Il a l'es- 
poir qn’usant de diserétion et de prudence dans I' établissement 
de ce système il ne soulèvera pag de difficultes sérienses. 

Le ministère, pärfaitement uit es. obeissanh.aux iospivations 


. e - Sr …_& . € 5 F, ' 
d'un patriotisme pur-et èclairg, espèêre et compte arriver sans 
P 1 
‚obstacles sórieux a-la proehaïre megnion des cortès. 7 7 


On dit que la plapartides.oweasbrps du conseil-d'état sont dé- 


jà nommês : mais qüelques dispositions rêglementaires n'étant 
pas encore complètas, la Gagette me pourra pas probablement- 


avant plusiears jours publier.ladiste des membres de ce corps 


d'êlite. £ 


La tranquillitë est parfaite etsles arrestations opéróes récem-. 


ment, loin d'inquiëter, ‚n= fant qu'ajouter à la confiance d'un 


gouvernement ferme et vigilants- 


— Voici les détails recueilbië par: 
la vonspirâtion dernièrement dêcouverte à Madrid : 

‚« Les conspirateurs êtaient parvenns, en offrant de l'argent 
et desemplois,,à sóduire un très-petit rombre d'officierset de 
sergens de l'armée. Le complot devait éelater dans la jonrnée 
d'avant-hier ; mais. depuis plts d'un mois ‘l'autorité militaire 
était instruite de toutes ces maéhinations, et avait, parmi les 
eonspirateurs des agens fidèlesqhi l'informaient de tout ce qui 
se passait. Kn © ed 

»Ávant-hier le commandant de Ìa garde dó sûreté de la ca- 
serne dite del Soldado, où se truirivaient deux bataillons du ré- 


giment de Gállice, était un €rpitaine noinmé don Salastiano : 
Castro, que Fon supposait être-d'accord avec les conjirós, et le, 


sergent de chasseurs Raman Cabevudo, affilié an complot, dont 
ilavart donné connaissance au-gónéral Cordoba, se trouvait 
faire partie de la garde de:sûreré dn dernier bataillon du 


| même régiment dans la cascrne de San Mateo ; de sorte que les 
4 eofjurés coroptaient pouvoir réaliser Tear plan, en commen- 


cant par s'emparer des,deux ogsetrtes ct des armes-qti s'y tron- 
veraient: Un commandant qui, “& ce qae l'on croit, dirigeait la 
conspiration, fut arrêté. pandgastrgent “même qtii avait feint 
d'ôtre-un-des,conjnrés:-Auimigment-de V'appel, le: général Cor- 
doba se prèésenta, harangna le ségiment de Gallice, et s'adres- 


sant au capitaine qui eommandaitde poste,il lui dit qu'il n'êtaït 


pas digne d'être à la tête dersokdats fidèles, et le fit arrôter im- 
médiatement et: garder: à vue‘ par deux sentinelles: On pense 


que l'arrestation du. gênóral Crespo se rapporte à ce no:veau 


tt 


planderévolte,s 
— Nous avons déjà parlé, dit El Heraldo, des arrestationis qui 


‚Ont eu lieu, ces jours-ci, à Madrid.Suivänt la rameur publique, 


l'antorité était avisêe d’ uns: ponspiration qui se divisait ef deux 


. parties, \’ une militaire, Vautre civile: 


‚ Les conspirateurs cherchaient à gagner quelques officiers ét 
sergens de la garnison,tandis que d'un autre côté ils essaydient 
d'organiser quelques anciëns gorps de la garde hationale ‘qui 
devaient- donner le premier élan: Par suite de ces renseigne- 
mens MM. Crespo et Luis Sagarti sont arrêtés. Nous ne voulons 
les attaqner.ni les défendre, poisqu'ils vont être soumis au ju- 


gement des tribunaux; Nous saukraitons seulement qu’ils puis- 


sent être reconnus innocens’, pour feur propre honneur et pour 
celui de leur parti et du pays. Én vérité, | Espagas est'an sujet 
de scandale pour [' Europe: ohnque jour ofr dévonrews iis woa > 
velle conspiration ; ridienle et impuissante, à' la V&A tetes: 


qui prouve néanwoins combien;tes portis politigtes dont pd f 


vertis parmi nous. Ön-accuse le gouverndintënt d’ arbitrdirtj et 


l'on ne réfléchit pas-qa’il\ne peut mafoker dans ted dilts: 


de la légalité, avec. des gens qu en: zurtent sars dense, et Qt 
n'attendent que l'occasion de sem parar.d 


fessóes par les homes du pouvoir, qudls dere aient Fears i- 


lusions et leur dósir de geuvernend’taé mhnièkemudörte ; bes 


duetrines. doivent nécessaireinent:ss nhodìfier dbs ‘qu'il fint 


s'oppaser à la révolie à main ansaée; Mais les rudes legons qie 


recoit le parti. progressiste sont perdues pour tui, cat ìl se figare 
que le pouvoir actuel nese cöffijnt que parita foroe Bed Biton - 
nettes et que le gouvernement # Kspariero ‘est soul pahulaire 
parmi nous. C'est: une erreuë qäg.nbus däpdorons sinoëtement 


|etqui causera la rüine de ce parte, 
— On écrit de Paris au Tiempof lr: 
Les réfugiés carlistes s'agitent beauconp et l'on det surtout 


 & Beurges poor 
négoeiër l'abdication de don Caglos- et le: tnatiage de :són fils 
avec ‘la-reine4 ce qu'ils veulent faire c'est urie invasion par di- 


vers puints de la côte et de la frantière , comptant sur le pro- 
nonciamiento. én faveur ‘des Fueros qui devra avoir lien 


pendant le séjour de la reine dans les provinces basques. Il 
Est entró dernièrement en France deux agens carlistes 
avec la mission de parcourir les diverses loecalités où rési 


dent les voryphóes du parti, sfin de se conterter sur les 


moyens d'invasion. Déjà F'on:sait par-des lettres qu*ont écrites 
certains chefs que plusieurs sont toùt dispiosés à agir. On córhy- 
te sur pe de chevaux,-mais on pe tardera pás à se monter aussi- 
tót que l'on sera entré.daus:guelqnes: villes. IL y_n dams les 
provinces Bastaes des :dépòts ‘de fosile pdur' les volon- 
taires, Le cri des fueros sera te dignat:du soulòvertrent des car- 
listes. L'invasion aura lieu nusst par lu frontière d' Aragon ét de 
Catatogne. On espère être hin ‘regn:sur ces cÔtas el sur celle de 
Valence. La plus grande activité est:recommaándée, parce que le 
voyage de la reine aus provinces'ne pent pas avoir d’autre-&bjet 
que le mariage. 


\ 


activement àl'òe 





le Castellano du 2 août, sur’ 


dl jrowvoir par la blok: 
lence. Il fant être francs. Quelles qrie:sulänt les dootrlhes pis- 





_M. S, N. DENTZ, 


Detiste de LL. MM. le Roi et la Reine et de LL.AA.RR. le Prince d'Ora 






























le Prinee Frédéric des Pays-Bas, arrivera le 16 dans la résidence P 
séjourner jusqu'au 20 de ce mois. Il descendra à l'Hôtel du Toelás 
Kleine Groenmarkt, : : 


| ef 
CORS AUX PIEDS. + 
‘Le Taffetas Gommé de Paul Gage, est le seul qui en dótritië 


racine en quelques jours sans douleur, ainsi que les oignons et durì 
Dépôt à La Haye , chez M. Sack , nég. 


PAPIER D'ALBESPEYRE 


seul prescrit, depuis 25 ans, par les professeurs des éeoles de móde 
pourentretenir les vÉsicrornes sans odeur ni douleur. L’inventeur, phe 
cien à Paris, faabourg St…-Denis, 84, en a établi des-dépôts dans tout 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmacien à Améte 
Santen Kolff, à Rotterdam , et Goorbergh , à Bróda. — Se mêfier des'cú 


fagons nuisiLles et dangereuses. 


SBE NOUVEAC HAGASIN DE VOITURES 


Begyt van Guinée, à La Haye. 


‚_Lesoussigné a honneur de prévenir le Public qu'on trouvera constifsg 
ment chez lui un beau choix de Voitures en tout genre, sortact 8 
premières fabriques-de Bruxelles. de eis 18 


Se: 


Coupets frangais. Brosky Victorio. …  {f 
[dein royal. Idem _ royal. EEL : 
Phaëtons Victoria. Brougham. 


Ainsì que Voitnres de voyageset autres. Toutes ses voitures joignen4 Bl 
grande solidité à télégance, il les garantit pendant une année. wel 


_— E. LEEMANS. …f 


/ 
EL 


an ne nn en id 
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